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. Le Fetit Provençal a publié il y a quel-
ques jours la protestation élevée contre 
les attaques d'un grand journal parisien 
par les délégués des Fédérations nationa-
les des capitaines au long-cours et au 
cabotage, des officiers mécaniciens de la 
marine marchande, des pilotes, des ra-
dio-télégraphistes, des agents du service 
général à bord et des marins du com-
merce réunis en Comité central de répar-
tition des primes à la rotation. 'On sait 
que M. Bouisson avait déjà protesté de 
son propre mouvement au nom de tou-
tes ces vaillantes corporations maritimes 
dont il se considère à bon droit comme 
le défenseur au sein du gouvernement et 
devant le pays. Le geste des Fédérations 
nationales s'ajoute au geste du secrétaire 
d'Etat aux Transports maritimes et à la 
Marine marchande pour en compléter et 
pour en fortifier la très nette significa-
tion. 

Ces 'deux protestations ont répondu 
avec la meilleure des éloquences, celle 
des raisons et des faits, aux critiques in-
justifiées qui avaient été formulées par 
le Temps : il n'y a donc pas lieu de re-
venir sur le débat en lui-même. Mais, 
nous plaçant à un point de vue plus gé-
néral, ne nous sera-t-il pas permis de re-
gretter que l'initiative de cette polémique 
ait, été prise par notre grand confrère pa-
risien ? Dans la pensée d'atteindre et de 
mettre en mauvaise posture le ministre 
qui a réalisé la réquisition générale de 
notre-, flotte de commerce, ce journal a 
essayé de jeter la suspicion sur un per-
sonnel digne d'intérêt entre tous car il 
est d'une bravoure et d'une ardeur au 
travail exemplaires. M. Bouisson a eu 
l'excellente idée de faire appel à la colla-
boration directe des organisations auto-
risées qui représentent les différentes ca-
tégories de ce personnel. Il a voulu les 
associer le plus étroitement possible au 
fonctionnement du nouveau régime mis 
en œuvre, estimant avec un grand bon 
sens que plus ces corporations se ver-
raient l'objet de la confiance gouverne-
mentale'ct plus elles auraient à cœur de 
fournir un labeur utile. Une telle initia-

, Une ne mêntait-elle pas d'être encoura-
gée au lieu d'être blâmée de si amère fa-
çon ? 

Le Temps se flatte de combattre tou-
jours et partout la bonne cause, celle 
dont la sauvegarde prime à ses yeux tou-
tes les autres considérations : la cause 
de la paix sociale. Mais précisément, 
n'est-ce pas servir l'intérêt le plus évi-
dent de celle cause que de faire ce qu'a 
fait. M. Boxtisson,' c'est-à-dire d'ouvr$?%z plus large crédit à l'intelligence et à la 
bonne volonté des travailleurs maritimes, 
de s'adresser directement à eux, de les 
traiter en collaborateurs et mieux encore 
en camarades ? S'il y a une chance de 
parer aux incertitudes et aux difficultés 
d'un avenir qui paraît inquiéter le grave 
organe de la bourgeoisie française, elle 
est là, elle est dans cette sorte, dé. frater-
nelle collaboration entre l'Etat em-
ployeur et les organisations corporatives 
autorisées. Préférerait-on que celles-ci 
fussent tentées de se dresser contre ce-
lui-là. ainsi que cela est si fréquemment 
arrivé avant la guerre ? Une collabora-
tion honnête et loyale ne vaut-elle pas 
cent fois mieux que l'aigre antagonisme 
d'autrefois ? Elle apparaît en tout cas 
comme le moyen le plus sûr d'éviter des 
conflits qui sont toujours dangereux, 
mais qui le seraient plus que jamais pen-
dant la guerre. 

CAMILLE FERDY. 

Gemmant M eoftjnré 
k péril 

A1 îa Commission de la Marine 
Paris, 28 Mal. 

M. Le Bail, président de la Commission de 
la Marine de guerre à la Chambre, expose, 
dans le Petit Parisien, comment fui conjuré 
le péril de la guerre sous-marine. 

La résistance s'organisa primitivement en 
développant la défense des navires do com-
merce, puis la protection de la navigation 
fluviale fut étudiée. 

La conférence des amiraux alliés à Malte 
organisa d'abord un système de routes pa-
îrouillées qui fut reconnu inopérant et auquel 
succéda, à la suite de la Conférence de Cor-
fou, en mat 1917, le système des convois pàr 
groupes de navires de toutes nationalisés 
alliés ou neutres. 

C'est à la liaison de nos patrouilleurs de 
l'air et de mer que nous devons l'abaissement 
de nos pertes en, bâtiments de commerce. 

M. Le Bail expose ensuite l'organisation de1 

la protection au large par des divisions de 
chasse, composées de contre-patrouilleurs, de 

grands yachts, de sloops et des avisos dont 
l'action doit être combinée avec celle, de puis-
saute hydravions de haute mer. 

M. Le Bail confirme ensuite la diminution 
de nos pertes en tonnage dont le chiffre a 
baissé et correspond actuellement à l'étiago 
des récupérations par constructions neuves 
dans les chantiers anglais et américains. Cette 
diminut'on de pertes est duo non seulement 
à 1 organisation généralisée des convois, mais 
aussi aux difficultés qu'éprouvent -les Alle-
mands à recruter des chefs des équipages 
pour les sous-marins. Assurer une protection 
large, développer la chasse, unifier le com-
mandement interallié sur mer, resserrer la 
coopération des Alliés, tel est le programme 
préconisé par M. Le Bail. 

PROPOS DE GUERRE 

18 
11 arrive un moment où la mode trans-

forme les femmes d'une ville en un immense 
pensionnat. Si un décret obligeait ces mêmes 
femmes à revêtir un uniforme, elles crieraient 
à la tyrannie, et cela causerait peut-être une 
révolution. 

L'américanisation de la France, cette uto-
pie séduisante, me fait songer à ces vieux 
messieurs qui se coiffent d'un petit chapeau 
trop jeune, et qui ne trompent qu'eux-mêmes. 

Par quel miracle de métamorphose, par 
quel prodige de déformation les petits chefs-
d'œuvre de grâce et d'élégance dessinés dans 
les journaux de mode, deviennent-ils les pe-
tites horreurs que l'on voit sur la ,tête de cer-
taines femmes, en province et même à Paris ? 

Les spectateurs émus par une belle scène 
dramatique se hâtent d'essuyer leurs larmes 
et de se composer un visage indifférent avant 
que la lumière ne revienne. La sincérité est 
si peu possible en société que le trouble sacré 
de l'émotion se cache comme une chose hon-
teuse. 

Au théâtre, on n'applaudit volontiers que 
les premiers actes. Le dernier est toujours 
plus froid. On est préoccupé d'autre chose ; 
on n'est déjà plus là. C'est ce même sentiment 
qui empêche tant de gens d'accompagner 
leurs amis jusque sur le quai do> la gare. 

Qui donc a prétendu qu'au théâtre, les fem-
mes ne savent pas écouter ? Elles écoutent 
très bien, au contraire. Elles ne perdent pas 
un mot de ce que disent leurs voisines. 

Le théâtre a ceci de dangereux qu'on y peut 
représenter un long amour de neuf heures à 
minuit. La plus honnête femme en veut tou-
jours un peu à son mari de ne pas ressembler 
au jeune premier qui, pendant ce temps, dit 
de si jolies choses, absolument comme s'il 
était possible de ne faire que cela dans la vie. 

Le bonheur conjugal, a dit Balzac, est 
fondé comme celui des peuples, sur l'igno-
rance. C'est sans doute pourquoi il y a si peu 
de ménages heureux. 

Les femmes S'embrassent comme les fu-
meurs se demandent du fera. Cela ne coûte 
rien et n'engage à rien. 

Y? 9ÏÎWIOD ait .9U.BTI ANDRE NEGIS. 

Lé Poe généreux 
d'un ^ïï^lais à Sa France 

Paris, 26 Mai. 
On nous communique la note suivante : 
Le ministre des Finances a reçu communi-

cation de la lettre suivante adressée par un 
Anglais habitant Londres : 

« Je possède 10.000 francs d'emprunt de 
guerre français et je désire en faire l'aban-
don à titre d'hommage à la France et en signe 
de profonde gratitucie envers la nation qui a 
tant souffert pour la cause de l'humanité. Le 
don est insignifiant, inmiitésimàl même en 
soi et je le souhaiterais beaucoup plus grand. 
Cependant, je vous prie de l'accepter non pour 
sa valeur intrinsèque, mais comme la contri-
bution d'un pauvre homme à une dette qu'ef-
fraie par son énormité et qui cependant est 
loin de représenter suffisamment les obliga-
tions de l'Angleterre envers ea grande alliée ». 

Une telle noblesse de sentiments se trouve 
encore rehaussée par la modestie du généreux 
donateur qui a tenu à conserver l'anonymat. 

La reconnaissance du gouvernement lui est 
cordialement acquise. 

*V\A/VVVVVVVVVVV»/VVVVVVVVVVVV^ 

I Î.S94' JOUR DE GUERRE î 

l'Communiqué oMciel I I ,> 
£ Paris, 26 Mai. £ 
£ Le gouvernement fait, à 14 heures, le $ 
> communiqué officiel suivant : £ 
| Assez grande activité des deux arlil- | 
£ leries dans la région 'du bois de Han- £ 
5 gard et au sud de l'Avre. < 
| Un coup de main ennemi, précédé £ 
| d'un vif bombardement sur nos postes $ 
S du secteur d'Orvi'ders-Sorel, n'a pas £ 
£ obtenu de résultat. | 
£ D'autres tentatives ennemies en £ 
$ Champagne et dat^s, les Vosges ont £ 
£ également échoué. £ 

Nos patrouilles et nos détachements £ 
ont fait des prisonniers, nctammenl | 
dans la région de l'Ailette. £ 

Rien à signaler sur le reste du front. £ 
VU1M\WVVVVWmVWfVVVVVVVVVl^ 

L'artillerie maintient soi activité 
L'snfantene continue ses coups de maso 

Paris, 26 Mai. 
Lés anciens combattants de la. Commune 

et les amis de la Commune sont allés ce 
matin déposer deux couronnes au. mur des 
Fédérés.. Des discours ont été prononcés. Au-
cun accident ne s'est produit. 

•— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2G Mai. 
Non seulement, on, ne signale pas d'inter-

vention de l'infanterie sur le front, mais il 
n'y a plus môme de coups de main comme 
ces jours-ci. Bien mieux, VarliUarie elle-
même s'apaise. C'est le calme complet, mys-
térieux, troublant, incompréhensible. 

Ludendorff ueut-il nous démoraliser par 
celle attente gui ne laisse pas que de tendre 
les nerfs ? Toutes lés suppositions sont 
permises, toutes les hypothèses sont envi-
sagées. 

En attendant, les i Américains arrivent 
plus vite et en plus grand nombre que ne 
peuvent arriver sur le front occidental les 
troupes allemandes de Russie. C'est, comme 
Va dit Ai. Lloyd George, en une image sai-
sissante, la course entre Wilson et Hinden-
burg. Wilson gagnera la course. 

Une révolte vient d'éclater en Ukraine 
où les paysans ne veident pas livrer leur 
blé à l'Allemagne. On signale, d'autre part, 
que, dans un déchaînement de démence 
dont le malheureux peuple russe donne tant 
d'exemples, les mêmes paysans détruisent 
toutes les récoltes. La famine la plus atroce 
attend de la façon la plus sûre les popula-
tions égarées. 

On n'a jamais vu un peuple tomber par 
lâcheté dans un gouffre aussi profond. 

MARIDS RICHARD. 

ment cubain a déereteT des mf.iure.^ qui, 
dans de nombreux - as, affectent les intérêts 
mexicains et au sujet desquelles la légation 
du Mexique fit auprès du gouvernement fré-
quemment des représentations. 

Washington, 26 Mal. 
Après avoir pris connaissance de la décla-

ration faite par M. Aguilar, ministre des Af-
faires étrangères du Mexique, pour expli-
quer le rappel du ministre du Mexique à 
Cuba, un haut fonctionnaire américain a 
exprimé l'avis que la situation aciueite en-
tre le Mexique et Cuba n'équivaut pas en 
fait à, une nipture complète des relations. 
La déclaration de M. Aguilar. a dit ce fonc-
tionnaire, est empreinte de cordialité et ex-
prime le désir de maintenir des sentiments 
fraternels de solidarité. 

. L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

mand. On sait le parti que tira l'Allemagne 
de cette affaire. 

L'Humanité relève qu'il a toujours été dé-
fendu de parler de ectto question, mais que 
la discussion récente xiul s'est produite au 
Parlement anglais et les controverses des jour-
naux d'Outre-Manche qui en résultèrent chan-
gent la face des choses et M. Mistral conclut 
qu'il Importe de mettre fin à toute équivoque. 

— Jamais la France n'eut ces prétentions 
absurdes. Il faut que M. Clemenceau le dise 
hautement et clairement. 

Ilîis i! la iiîiriie ie la Mer 

Paris, 26 Mai. 
Le Journal trace du généralissime Foch un 

portait intime. L'auéeujr cherche d'abord 
l'étymologie de son nom. Il la croit celtique, 
Foch viendrait de Foox, signifiant t Feu ». 

Le général, qui est brun comme presque 
tous les Méridionaux, a l'oeil bleu comme les 
Celtes. Ce Celte porte un nom fulgurant qui 
convient parfaitement à l'homme appelé à 
commander au milieu do la fournaise. 

Il est modeste dans ses goûts, discret dans 
sas propos. Il partage son temps entre son 
art et sa. famille, la lecture et les sports ; 
possédant un vaste culture générale, il cul-
tive sur tout l'histoire mais s'intéresse beau-
coup aux arts. 

Il fréquenta chez Gustave- Doré, oit 11 
connut Bossini, pour la musique duquel il 
garde une prédilection. Il aime aussi beau-
coup la vieille musique, mais plus encore les 
meubles anciens. 

Doué d'un excellent estomac, le général est 
une honnête fourchette, il ne dédaigne ni le 
vin, ni l'alcool, ni les desserts. 

C'est un grand fumeur, un bon chasseur, 
un bel escrimeur et un excellent cavalier. 

Enfin, c'est un taciturne qui sait être un 
brillant causeur et un grand chef. Il est d'une 
exquise bonté, mais qui ne l'a jamais poussé 
à chercher la popularité par la familiarité. 

L'Iiaili contre illiagi 
Le budget de la guerre aux Etats-Unis 

s'élève à cinçuaate milliards 
Washington, 26 Mai. 

La Commission de la Guerre'de la Cham-
bre des représentants vient de déposer sur 
le bureau de l'assemblée son rapport sur le 
projet de budget de la guerre. Celui-ci s'é-
lève à 9.ES3.349.S08 dollars, soit une augmen-
tation de 2.458.332.S01 dollars. 
Cinq eeais millions pour la Croix-Rouge 

Washington, 26 Mai. 
Les souscriptions du second fonds de guerre 

pour venir en aide à la Croix-Bouge, ont 
dépassé lo minimum de cent millions de 
dollars. Les souscriptions affluent dans des 
proportions telles crée les organisateurs ris-
quent d'être débordés. 
La rupture diplomatique 

entre Cuba et le Mexique 
New-York, 26 Mai. 

Les causes de l'inte'rruption des relations 
diplomatiques entre Cuba et le Mexique ne 
sont pas très faciles à discerner pour lo mo-
ment. Il semble que le malentendu doive être 
attribué à la disparition des bagages de M. 
Eabela, ministre du Mexique en Argentine, 
du navire à bord duquel ce diplomate se 
rendait dans l'Amérique du Sud, bagages 
qui, du reste, furent retrouvés et restitués à 
leur propriétaire deux jours après que la 
disparition en eut été constatée. 

Mexico, 26 Mai. 
Une déclaration du ministre des Affaires 

étrangères Aguilar, explique ainsi le rappel 
du ministre à Cuba ; ce rappel est dû a l'état 
de guerre dans lequel la république de Cuoa 
est impliquée, ee qui a obligj ie gouverne 

Communiqué officiel anglais 
23 Mai, après-midi. 

Hier matin, un de nos détachements a exé-
cuté un raid sur les tranchées ennemies au 
sud tîa Eucquoy. Quatorze prisenniers ot deux 
mitrailieuses son! restéafreiïtra no3 mains. 

Pendasst la nuit, nous avons fait d-'Eieureu-
sos attaques à l'est d'Hébuterne et au sud do 
Neuviiie-Vitasse. 

Nous avens fait quinze prisonniers et pris 
une mitrailleuse. 

Des attacjiies de détachements ennemis ont 
été repoussées, la nuit dernière, dans le voi-
sinage da Sailly-Se-Sec, Bacquoy, Ablainze-
telle, Festubert et Morris. . 

L'artillerie ennemie s'est montrée plus ac-
tive, surtout dans les secteurs Viîiers-Breîon-
neux-Dernanccurc, dan3 les environs de Bu-
cautîy, et entre la forêt da MSeppe et Méteren. 

Gommiraigpé belge 
25 Mai. 

Dans la nuit du 24 au 25, activité ei'artillane 
assez intense dans !a région de Merekem ; 
rencontres de paîrouilisa à l'est de flieiaport. 

Pondant la journée ' du 25, caiino relatif, 
sauf devant Mïeupos't, Dixmudo et Weidcn-
drott où quelques .actions d'ârtlllerie ont eu 
Heu., ^ 

HiQâeQb&rg veut d'abord 
attaquer les Français 

m Paris, 26 Mai. 
En interrogeant adroitement un officier 

allemand prisonnier, un de nos officiers d'état-
major aurait reçu la confidence que Hinden-
bufg se serait exprimé avec vivacité sur [a 
tournure qu'avait prise la grande batailio du 
21 mars, malgré l'important gain de terrain 
et les succès initiaux que la grande offensive 
lui a raporiés. 

Notre erreur, a dit l'officier boche, a été 
de ne pas essayer de frapper d'abord par 
des coups redoublés et massifs sur l'armée 
française. Nous aurions ainsi empêché les 
réserves françaises de se porter au secours 
des armées britanniques, alors que le résul-
tat de notre offensive sur le front britanni-
que a été d'augmenter colossalement le pres-
tige de l'armée française et de déterminer la 
nomination du général Foch comme comman-
dant unique. La prochaine fois, a ajouté cet 
officier, il est de toute nécessité de diriger 
l'axe de notre offensive contre les Français, 
car nous aurons plus de facilité à nous me-
surer ensuite avec les Anglais. 

Le son ÉS Prisonniers m iilemape 
Deux officiers anglais tués 

par les gardes allemands 
Zurich, 26 Mai. 

Deux officiers anglais qui s'étaient évadés 
du camp de Nolberg bnt été tués à Boenhild 
par des soldats allemands préposés à ' leur 
garde. 

La Rive gauche du RMn 
La mission Doumergus exî Russie 

et la traiiisoïï de Sturmer 
^aris. 2S Mai. 

Dans un article (Je l'Humanité, intitulé 
a la Rive gauche du Rhin », M. Mistral re-
vient aujourd'hui sur les déclarations formu-
lées par M. Balfour au cours de son récent 
discours relativement à la mission Doumergue 
en Russie. 

Selon le journal socialiste, M. Sturmer, pre-
mier ministre du tsar, aurait demandé à M 
Doumergue de lui faire connaître les objec-
tifs du gouvernement français, afin que Rus-
sie et France consignassent leurs aspirations 
réciproques dans une convention commune. 

M. Doumergue aurait sollicité et obtenu 
des instructions pour répondre à cette invite 
du premier ministre russe. On était ,à la veille 
de la Révolution. Sturmer, à peine en pos-
session des secrets qui lui avaient été con-
fiés, en aurait avisé le gouvernement alle-

■A la Commission de îa Guerre 
et de la Marine 

Paris, 26 Mai. 
Les Commissions de la Guerre et de la 

Marine, réunies, au Sénat, sous la prési-
dence de M. Boudenoot ont entendu, M. Geor-
ges Leygues, ministre de la Marine ; M. Cels, 
sous-soerétahte d'Etat à la Marine et M. Du-
mesnil, 60us-secrétaire d'Etat à l'Aéronauti-
que. 

Le ministre a montré que, non seulement la 
maîtrise de la mer appartient sans conteste 
à l'Entente, mais qu'elle s'affirme chaque 
jour avec plus de force. Résultats : liberté 
de communication avec tous les pays alliés 
et neutres ; transport intensif du blé, du 
charbon, de l'acier et des soldats. 

Les réactions de nos escadrilles de sur-
face et de nos escadrilles de l'air contre 
les sous-marins sont de plus en plus éner-' 
giques et les engins nouveaux que nous em-
ployons pour nettoyer la mer ont permis 
d'obtenir, depuis janvier 1918, des résultats 
décisifs. Dans le courant d'avril, le3 Alliés 
ont franchi le faîte qui séparait les cons-
tructions des destructions. 

Au cours de ce mois, l'Angleterre- et les 
Etais-Unis seuls ont construit quarante mille 
tonnes do plus que les sous-marins n'en ont 
coulé. Les réparations qui permettent de re-
mettre en service les navires avariés, ont une 
importance capitale. Grâce aux mesures éner-
giques prises, à la coordination des efforts 
tics Alliés entre eux, et dans chaque pays, 
entre les chantiers navals et privés, le chif-
fre du tonnage remis en service s'est accru 
dans les quatre derniers moi3 dans la pro-
portions considérables. 

En Angleterre, le tonnage remis en état dé-
passe -maintenant 500.000 tonnes hebdoma-
daires et a atteint 5SS.0i)O tonnes au cours 
d'une dernière seraine. La France a remis 
à flot, en un mois, 2fi0.0G0 tonnes .malgré les 
lourdes obligations qui lui imposant l'en-
tretien et la construction de ce matériel na-, 
val. Les transports de troupes s'effectuent 
dans des conditions de rapidité remarquables 
et donnent des résultats chaque jour plus 
satisfaisants. La destruction des sous-marins 
suit une progression ascendante. Chaque 
mois le chiffre des unités coulées est plus 
élevé que le chiffre da mois précédent. Le 
mois d'avril a été à ce point de vue excel-
lent. Le mois de mai étant donné les destruc-
tions connues jusqu'à aujourd'hui, sera en-
core très supérieur. 

Le ministre répondant aux questions qui 
lui étaient posées, a fait connaître les fa-
brications de matériel de toute sorte d'artil-
lerie, d'obus, que les arsenaux et les éta-
blissements de la Marine ont livrés et livrent 
aux armées depuis le début des hostilités. 
Il a fait connaître les programmes des cons-
tructions des navires de guerre de toute caté-
gorie et l'état d'avancement des travaux pour 
chaque catégorie. 

M. Cols, sous-secrétaire d'Etat à la Ma-
rine a fourni sur> les directives, sur les mé-
thodes de la guerre sous-marine, sur la liai-
son des armes employées, sur l'efficacité des 
engins nouveaux mis en service, des rensei-
gnements complets. M. Dumesnil a présenté 
le bilan de l'Aéronautique navale, montré 
les progrès accomplis dans cette branche, 
tant au point de vue de la puissance des 
moteurs que du nombre des appareils mis 
en service. Le programme do 1917 est réa-
lisé, mais un effort nouveau et plus intensif 
est en cours et accroîtra encore à bref -dé-
lai les moyens d'action contre les sous-ma-
rins. 

La Situation en Russie' 
Les membres de la famille impériale 

eu fuite 
Bâle. -26 Mai. 

D'après ia Gazette Populaire de Cologne, le 
bruit court à Berlin que le grand-duc Nico-
las et les autres membres de la famille impé-
riale auraient réussi à échanper aux gardes 
allemands qui les avaient faits prisonniers 
et qu'ils sont en fuite. 

Les réfugiés russes au Japon 
Tokio, 26 Mal. 

Des milliers de Russes de tous rangs et de 
toutes conditions, y compris huit généraux, 
se sont réfugiés au Japon. Les quartiers 
étrangers débordent et les prix augmentent 
considérablement à Kobé, à Yokohama et à 
Tokio. 
Les Allemands sur la côte mourman® 

Stockholm, 26 Mai. 
On prête aux Allemands l'intention de s'em-

parer de la localité de Zvanka (à soixante ki-
lomètres an nord-est de Novgorod pour y 
établir une base d'opérations contre ie che-
min de fer de la côte mourmane. 

La guerre continue en Ukraine 
Moscou,. 22 Mai.' 

(Retardée en transmission). 
La « Pravda », organe du parti commu-

niste, écrit : 
. <c Le télégraphe nous renseigne journelle-
ment sur la lutte imposante qui s'est déchaî-
née en Ukraine, par ie soulèvement des mas-
ses populaires contre l'absolutisme de l'het-
man;. Les quatre gouvernements de Poltava, 
Kharkiioff, Kiev et Tcherninoîf sont déclarés 
en état de guerre. Les chefs de Skoropadsky 
n'entrent dans les villes qu'après avoir livré 
combat. 

i Dans le gouvernement de Tcherninoff, 

les autorités de l'hetman se sont retirées : -
des détachements hetnjano-ailemands ont Ôti 
écrasés par les insurgés. Dans le gouverne-
ment Poltava, aux environs de la ville dt 
Romen, des combats acharnés se .sont ter 
minés par la défaite des détachements de 
Skoropadskv. Les masses do paysans se sou-
lèvent. Elles no céderont pas sans une ré-
sistance acharnée, la terre de la liberté auj 
propriétaires et si les spoliateurs allemand: 
réussissent à arracher, après de durs corn 
bats le blé aux paysans, il ne. peuvent 1« 
transporter que jusqu'à la station voisine. 
Pour aider les paysans, les cheminots com-
mencent la grève et le général Eichorh est 
forcé de lc|s remplacer par des ouvriers aile 
mands Ces nouvelles confirment que 1er 
hyènes de l'impérialisme allemand s'étouf-
fent en voulant absorber l'Ukraine. Il appa-
raît comme évident que ce n'est pas une 
choso aussi facile de mettre sur la vie de la 
restauration impérialiste un peuple révolu 
tionnaire qui vient de briger le joug tsa-
riste et l'exploitation féodale, que se l'étaient 
figuré les officiers allemands, ces bourreau:-
mondiaux, imprégnés du crétinisme • dei 
baïonnettes. » 

L'aventure de l'occupation allemande Sf 
précipite dans un abîme. Les Allemands or., 
semé'le vent. Ils récoltent déjà la tempête. 
Le traité entre l'Allemagne et la Finlande 

Copenhague, 26 Mai. 
Le Bergens AJtenblad annonce de bonne 

source que le traité dit commercial qui a ét< 
conclu entre l'Allemagne et la Finlande cor 
cède à l'Allemagne, pour une période (i. 
vingt ans, le contrôle dg l'activité économ 
que de la Finlande. L'Allemagne assistera 1 
Finlande par l'envoi de 100.000 hommes i 
le nouvel Etat était attaqué par la Russie 
L'armée finlandaise sera instruite paT les ol-
flciers allemands. 

Bans le Caucase 
Moscou, 19 Mal. 

(Belardéc en transmission: 
(Source maximaUslcj. 

La ville de Soukhoum a été reprise par' le-
forces du gouvernement caucasien. On h', 
pas signalé, ces jours derniers, de nouvell.. 
avance des troupes allemandes. 

Les Allemands en Grimée 
Baie, 26 Mai. 

La Strassburger Post dit que les colon 
allemands en Crimée ont demandé la proUi 
tton des autorités allemandes, l'établisseme: 
û?un protectorat allemand en Crimée ou, s'; 
est impossible de satisfaire à leur demande 
leur transfert dans les territoires allemande. 
La flotte russe de la aner Noire 

prise par les .Allemande 
Bâle, 20 Mai. 

Le correspondant de la Gazette de Franc 
fort télégraphie de Sébastopol : 

Quand les Allemands sont entrés dans h 
ville, deux grands vapeurs et deux contre 
torpilleurs de la flotte russe on tréussi ; 
s'échapper ; la reste, qui est tombé entre le» 
mains des Allemands, comprend 7 .dread 
noughts dont 3 d'un très ancien modèle et les 
4 autres lancés depuis 1Ë90, 2 croiseurs-cui-
rassés, 3 contre-torpilleurs modernes et 7 d'uu 
vieux modèle. Tous les sous-marins et les na-
vires n'étaient plus occupés que par dix ou 
quinze marins, quatre mille de leurs cama-
rades s'étant installés dans la ville ou res-
tant dans léura demeures. 

Le dreadnought moderne Impûratrice.Maria, 
renversé par une explosion, gît dans le port, 
quille en l'air. Les navires de commerce en-
core; dans le port représentent environ cent 
mille tonnes. 

GoMsssîlqL'é anolâls 
Lqndreé, as Mal. 

La situation est généralement tranquille. 
Mous avons exécuté des coups de maJn heu-
reux dan3 les postes avancé entîomis (is 
jour et de nuit. L'artilisrie erniemie a met:-
tré .occasionnellement une légère recrudes-
cence d'activité. Depuis ia 18 niai, nos fûr-
cas aériennes ont fait do nombreuses recon-
naissances loin derrière les lignes ennemies 
et ont pri3 un ensemble d'informations uti-
les. Boaucoup do bombes ont été jetées sur 
des baraquements et des dépôts de munitions 
ennemis. Vingt-quatre appareïis ennemis CÎÏÎ 
été détru5i3 dans des combats aériens, depuis 
lo ts mai. En plus, un - ballon d'obsorvatiesa 
ennemi a été mis en feu. 

Pendant cette période, nous n'avons pas 
perdu un ssul appareil, 

L'offensive aniricMenne est proche 
'' . Rome, 26 Mai. 

Selon le Messaggero, l'offensive autrichienne 
serait imminente parce que la gravité de la 
situation intérieure, en Autriche, réclamerait 
un dérivatif qu'apporterait un nouveau suc-
cès militaire en Italie. Pour éviter la dif-
fusion des menées révolutionnaires le com-
mandement autrichien empêche les journaux 
de parvenir aux soldats tchèques, yougo-
slaves et polonais qui, pour la majorité, igno-
rent les désordres de Prague, de Pilsen, de 
Craccvie et de Trieste. 

Isa Guerre aérielm© 
Notre maîtrise de l'air 

Paris, 2C Mai. 
Sir William Weir, ministre anglais de l'aé-

ronautique, interviewé par le Petit Parisien 
à Londres, après avoir, vivement fait l'éloge 
de la Fffànoe, grande ancêtre dans le domaine 
de l'air, déclara que jamais la situation ne 
donna , plus d'espoir. 

Dans tous 2es pays ailles, la production s'accé-
lère de façon continue. En Angleterive, pas un ou-
vrier, pas un membre <îe l'état-major qui ne- tra-
vaille, jour'et nuit dans la pensée unique de dô-
passar le boche. 

Questionné sur la réalité de notre supério-
rité actuelle, le ministre répond : 

Pour le moment, oui, peut-être nous avons la 

Feuilleton dn Petit Provençal dn 27 Mai 
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LE COMTE' 

TROISIEME PARTIE' 

ï Quand j'étais à Rogliano, lés choses-mar-
chaient encore assez convenablement ; mais 
dès que j'étais parti, c'était Benedetto qui' était 
devenu lo maître de la maison, et tout tour-
nait à mal. Agé de onze ans à peine, tous' 
ses camarades étaient choisis parmi des jeu-
nes gens de dix-huit ou vingt ans, les plus 
mauvais sujets de Rasîia et de Carte, et 
déjà, pour quelques espiègleries qui méri-
taient un nom plus sérieux, la justice- ncus 
avait donné des avertissements. 

€ Je fus eSrayé ; toute information pouvait 
avoir des suites funestes : j'allads j-ustement 
être forcé de m'éloigner de la Corse pour 
-une expédition importante., fe réfléchis long-
temps, et, dans le pressentiment d'éviter quel-
ques malheurs, je rae décidai à emmener Be-
nedetto avec moi. J'espérais que la vie active 
et rude de contrebandier, la discipline sévère 

; Keprcdnctfon taterôUte aojçJooiroavixqTitn'ontpas 
ïïa.traitâtavea-MM;Calmaiui-Lôvy. eaitenrs, & Paris, 

du bord, changeraient ce caractère prêt à se 
corrompre, s'il n'était pas déjà affreusement 
corrompu. 

» Je tirai donc Eehedetto à part et lui fis 
.la proposition de me suivre, en entourant 
j cette proposition de toutes les promesses qui 
upeuvent séduire un enfant de douze ans. ggj< Il me laissa aller jusqu'au bout, et lors-
que j'eus fini, éclatant de rire : 

i -- Etes-vous fou, mon oncle ? dit-il (il 
m'appelait ainsi quand il était de belle hu-
meur) ; mol changer la vie que je mène con-
tre celle que vous menez, ma bonne et excel-
lente paresse contre l'horrible travail que vous 
vous êtes imposé ! passer la nuit au froid, 

:1e jour au chaud ; se cacher sans oesse ; 
quand on se montre recevoir des coups de 
fusil, et tout cela pour gagner un peu d'ar-
gent I 

« L'argent, j'en ai tant que j'en veux ! 
mère Assunta m'en donne quand je lui en 
demande. Vous voyez donc bien que je serais 
un imbécile si j'acceptais ce que vous me 
proposez. 

c J'étais stupéfait de cette audace et de ce 
raisonnement. Benedetto retourna jouer avec 
ses camarades, et je le vis de loin me mon-
trant à eux comme un idiot. 

— Charmant enfant I murmura Monte-
Cristo. 

— Oh ! s'il eût été à moi, répondit Bertuc-
cio, s'il eût été mon fiis, ou tout au moins 
mon neveu, je l'eusse bien ramené au droit, 
sentier, car la conscience donne la force. 
Mais l'Idée que j'allais battre un enfant dont 
j'avais tué le père me Tendait toute correc-
tion imnossible. 

« Je donnai de bons conseils à ma sœur, 
..qui, dans nos discussion, prenait sans cesse 

la défense du petit malheureux, et comme elle 
m'avoua que plusieurs fois des sommes assez 
considérables lui avaient manqué, je lui in-
diquai un endroit ou elle pouvait cacher no-
tre petit trésor. 

i Quant à moi, ma résolution était prise. 
Benedetto savait parfaitement lire, écrira et 
compter, car lorsqu'il voulait s'adonner pajf 
hasard au travail, il apprenait en un jour 
ce que les autres apprenaient en une semaine. 
Ma résolution dis-je, était prise : je devais 
l'engager comme secrétaire sur quelque navi-
re au long cours, et s-anis le prévenir de rien, 
le faire prendre un beau matin et le faire 
transporter à bord ; de cette façon, et an le 
recommandant au capitaine, tout son ' ave-
nir dépendait de lui. Ce plan arrêté, je partis 
pour la France. 

« Toutes nos opérations devaient cette fois 
s'exécuter dans le golfe du Lion, et ces opé-
rations devenaient de plus en plus diffijfces, 
car nous étions en 1S29. La tranquillitéJjait 
parfaitement rétablie, et par conséqueinVle 
service des côtes était redevenu plus'i^gu-
lier et plus sévère que jamais. Cette suWeil-
•lanco était encore augmentée momentané-
ment par la foire de Beaucaire, qui venait 
de s'ouvrir. 

« Les commencements de notre expédition 
s'exécutèrent sans encombre. Nous amarrâ-
mes notre barque qui avait un double fond 
dans lequel nous cachions nos marchandises 
de contrebande, au milieu d'une quantité de* 
bateaux qui boïdaient. les deux rives du 
Rhône, depuis Beaucaire jusqu'à Arles. 

« Arrivés là, nous commençâmes à dé-
charger nuitamment nos marchandises pro-
hibées, et à les faire passer dans la ville par 
l'intermédiaire des gens qui étaient en rela-

tions avec nous, ou des aubergistes chez les-
quels nous faisions des dépôts. 

a Soit, que la réussite nous eût rendus im-
prudents, soit que nous, ayons été trahis, ,un 
soir, vers les cinq heures de l'après-midi, 
comme nous allions nous mettre à goûter, 
notre petit mousse accourut tout effaré en 
disant qu'il avait vu une escouade de doua-
niers se diriger de notre côté. 

« Ce n'était pas précisément l'escouade qui 
nous effrayait ; a chaque instant, surtout 
dans ce moment-là, des compagnies entières 
rôdaient sur îes bords du Rhône ; mais 
c'étaient les précautions qu'au dire de l'en-
fant cette escouade prenait pour ne pas être 
vue. En un instant, nous fûmes sur pied, 
mais il était déjà trop tard ; notre barque, 
évidemment l'objet des recherches, était en-
tourée. ' 

« Parmi ,les douaniers, je remarquai quel-
ques gendarmes ; et, aussi timide, à la vue 
de ceux-ci que j'étais brave ordinairement à 
la vue do tout autre corps militaire, je des-
cendis dans la cale, et, me glissant' par un 
sabord. Je -me laissai couler dans le fleuve, 

nait de faire, et qui communiquait du Rhône 
au canal qui se rend de Beaucaire à Ai-
guesmortes. 

« Une fois arrivé là, j'étais sauvé, car je 
pouvais suivre sans être vu cette tranchée. 
Je, gagnai donc le canal sans accident. Ce 
n'était pas par hasard et sans préméditation 
que j'avais suivi ce chemin ; j ai déjà parlé 
à Votre Excellence d'un aubergiste do Nimcs 
qui avait établi sur la route de Beliegarde à 
Beaucaire une petite hôtellerie. 

— Oui,' dit Monte-Cristo, je me souviens 
parfaitement. Ce digne homme, si je ne me 
trompe, était même votre associé. 

— C'est cela, répondit Bertuccio- ; mais de-
puis sept ou huit ans, il avait cédé son éta-' 
blissement à un ancien tailleur de Marseille 
qui', après s'être ruiné dans son état, avait 
voulu essayer de faire sa fortune dans un 
autre. Il va sans dire que les petits arrange-
ments que nous avions faits avec le premier 
propriétaire furent maintenus avec le se-
cond ; c'était donc à cèt' homme que je comp-
tais demander asile. 

— Et comment se nommait cet homme 7 
demanda le comte, qui paraissait commencer 
à reprendre quelque intérêt au récit de Ber-
tuccio. i ' 

— Il' s'appelait Gaspard Caderousse, il 
était marié à une femme du village de la 
Carconte. et que nous ne connaissions pas 
sous un autre nom True celui de son village; 
c'était une pauvre femme atteinte de la fiè-
vre des marais, qui s'en allait mourant de 
langueur. 

« Quant à l'homme, c'était un robuste gail-
lard de quarante à quarante-cinq ans, qui 
plus d'une fois nous avait, dians des circons-
tances difficiles, donné des preuves de sa 
présence d'esprit et de son courage. . 

— Kt vous dites, demanda Monte-Cristo, 
que ces choses se passaient vers l'année... 
- — 1829, monsieur le comte. 

— En quel mois ? 
— Au mois de juin. 
— Au commencement ou à la fin. 
— C'était lo 3 au soir. 
— Ah ! fit Monte-Cristo, le 3- juin- 1829... 

Eien, continuez. 
— C'était donc à Caderonsse que le" comp-

tais demander asile ; mais, comme d'habi-
tude, et même dans les circonstances ordi-
naires, nous n'entrions pas chez lui par la 
porte qui donnait sur la route,' je résolus 
de ne pas déroger à cette coutume, j'enjam-
bai la haie du jardin, je me glissai en ram-
pant à travers les oliviers rabougris et les 
figuiers sauvages, et je gagnai, dans la 
crainte que Caderousse eût quelque voyageur 
dans son auberge, une espèce de soupente 
dans laquelle plus d'une fois j'avais passé 
la nuit ausisi bién que dans le meilleur lit. 

« Cette soupente n'était séparée de la salle 
commune" du rez-de-chaussée de l'auberge 
que par une cloison en planches dans la-
quelle des jours avaient été ménagés à notre 
intention, afin que de là-nous pussions guet-
ter le moment opportun do faire reconnaître 
que nous' étions dans le voisinage. 

« Je comptais, si Caderousse était seul, le 
prévenir de mon arrivée, achever chez lut 
le repas interrompu par l'apparition des 
douaniers, et profiter de l'orage-qui se pré-
parait pour regagner les bords du Rhône et 
m'assurer de ce qu'étaient devenus la bar-
que et ceux qui la montaient. Je me glissai 
donc dans la soupente et bien m'en prit, 
car à ce moment même Caderousse rentrait 
chez lui avec un inconnu. 

« Je me tirfe coi et j'attendis, non point 
dans l'intention de surprendre les secrets 
de mon hôte, mais parce que je ne pouvais 
faire autrement ; d'ailleurs, dix fois même 
chQso était déjà arrivée. 

(ta suite d demain./ ALEXANDRE DUMAS. 

VOÎY le film Monte-Cristo dans les, Ctnô" 
mas passant les, mes Pathé frères. ' • " 
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supériorité : mais nous l'avons et nous l'aurons si 
nous savons la garder so long as vie sleep to our 
worli; si nous no nous endormons pas SUT notre 
ouvrage. ... 

Pour l'unité de commandement dans, l'avia-
tion interalliée, le ministre redoute qu'elle se 
heurte à des difficultés pratiques. Elle se trou-
ve, d'ailleurs, à peu près réalisée par l'unité 
de ' commandement militaire, puisque „ toutes 
les escadrilles sont rattachées aux divisions 
constituées. 

Le Petit Parisien, questionnant quel genre 
do guerre aérienne paraît préférable, gir Wil-
liam Weir répond : Tous ! De leurs efforts 
combinés dépend, le succès. 

La mort d'an « as » anîricbiea 
Berne, 26 Mai. 

On annonce la mort, au cours d'un combat 
aérien, du plus réputé pilote autrichien, 1 avia-
teur Kiss. 

Ua ordre du Jour du roi d'Italie 
à ses armées 

Rome, 25 Mai (zone de guerre). 
A l'occasion du quatrième anniversaire de 

l'entrée de l'Italie en guerre le roi a adresse 
à l'armée et à la manne l'ordre du jour sui-
vant : I 

Soldats dé terre et de mer, 
La quatrième année de guerre qui com-

mence aujourd'hui- vous trouve sur les 
champs de bataille fiers des dures épreuves 
que vous avez su affronter, que par un ad-
mirable ensemble de vertus vous avez sur-
montées. Devant votre ferme décision de 
résista l'ennemi a été obligé de s'arrêter et 

. dans de hardies et magnifiques entreprises 
vous lui avez montré plusieurs ̂  que vous 
avez une conscience renouvelée de lai/o»te ae 
l'esprit indompté et de la volonté résolue de 
vaincre dont vous êtes animé. ■ 

Ces précises énergies ravivées par la foi 
-avec laquelle le pays uni vous suit renfor-
cées par les anxiétés avec lesquelles vous at-
tendent ceux de vos frères que l ennemi a 
opprimés et dépouillés sauront vous, conduire 
da nouveau sur le chemin de la victoire 

Avant l'image sacrée de la patrie entière-
ment libre imprimée au fond de votre cœur, 
soutenus par les idéaux de justice et de civi-
lisation que notre guerre a pris de l'action in-
lassable déployée par vous aux cotes de nos 
vaillants alliés, vous ne saunez, longtemps 
encore tarder à nous donner la victoire. 

Signé : VICTOR-EMMANUEL.-

Le topès se mmlm fin octobre 
Un ordre du four 

sur la Société des Nations 
Paris, 26 Mal. 

On nous communique la noie suivante : 
Le Comité exécutif du parti radical-socia-

liste s'est .réuni sous la présidence de M. ue-

Après une discussion, le Comité exécutif a 
décidé que le Congrès national du parti se 
tiendrait à Paris fin "octobre et inscrirait a 
son ordre du iour : 1° Politique financière 
de la République ; 2° Politique économique 
interalliée ; 3° Politique intérieure et exté-
rieure pendant et après la guerre. 

Une discussion s'est ensuite engagée _ au 
sujet de la question de la Société des Nations 
et le Comité a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

Le Comité exécutif du parti républicain ra-
dical et radical-socialiste émet le vœu que la 
Commission exra-parlementaire chargée d'éla-
borer un pîun de constitution de la Société 
des Nations veuille bien terminer ses travaux 
et leur donner une conclusion pratique. En 
outre, il émet le vœu que le gouvernement 
français prenne l'initiative de proposer aux 
Alliés de la France de reconnaître officielle-
ment la Société des Nations qui existe vir-
tuellement entre eux et de lui donner une 
constitution juridique, politique, militaire, 
économique et financière. 

laux et l'affaire TurmeJ ». 11 a même déclaré que 
si le-carnet no lui avait été remis qu'au moment 
«tt mon mari se présentait à son cabinet, il se se-
rait livré à. une vérification'qu'il croyait faite, et 
qu'alors il aurait jugé son audition inutile. 

Il est évident que celle-ci n'avait été provoquée 
que pour essayer de créer une équivoque et Je vous 
serais obligés, Monsieur le rédacteur en chef, de 
vouloir bien publier ma lettre, afin que vos lec-
teurs fassent Justice do ces procédés tendancieux. 

Je vous prie de croire, Monsieur, -a mes senti-
ments les meilleurs. 

Signé : Henriette CAILLAUX. 

DE. 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DO MATIN 

Notules Marseillaises 

Une Enquête 
Va-t-oa taxer l'huile ? Ou en parle, et déjà 

ceux que cette mesure gênerait, protestent et 
commencent à invoquer la liberté commer-
ciale. Il y a pourtant, sur le sujet, assez de 
preuves que les causes de la hausse ont des 
origines illicites. 

Nous avons déjà manifesté l'dtonnement 
que provoquaient les prix atteints par cette 
denrée, alors que la. récolte fut plus avanta-
geuse que jamais. Nous avons demandé que 
Ton s'inquiétât des achats effectués pa'r. les 
marchands de savon qui, devant les prix et 
)a rareté dis autres huiles végétales, avaient 
avantage à rechercher les hunes d'oiive po 
certaines fabrications de luxe. 

Pourquoi donc ne veut-on pas faire une 
enquête très simple dans les moulins à olives ? 
On y trouverait peut-être encore pas mal 
d'huile et, en tout cas, on saurait — on de-
vrait savoir, tout au moins — les quantités 
produites... En les suivant, peut-être cons-
tatèrait-on que toutes n'ont pas été aux 
consommateurs, et qu'elles se sont égarées. 
En tout état de cause, l'enquête serait pleine 
d'intérêt et l'on pourrait savoir ce qui pour 
l'instant- est incompréhensible. 

SPECIAL 

LA GUERRE EM 0ËÏENT 

Intelligences avec un agent ennemi 
et accaparement 

Paris, 26 Mai. 
C'est demain que commenceront devant la 

Cour d'assises de la Seine -les débats du pro-
cès des carbures. MM. Girard, Giraud-Jor-
dan et André Riva-Berni, comparaîtront de-
.vant les jurés parisiens sous l'inculpation de 
machinations ou entretien d'intelligences 
avec un agent de puissance étrangère pour 
procurer à celle-ci les moyens de commettre 
des hostilités ou d'entreprendre la guerre 
avec la France. (Art. 76 du Code pénal). 

L'affaire des carbures a, comme on le sait 
déjà, occasionné la poursuite devant le pre-
mier Conseil de guerre pour infraction à l'ar-
ticle 77 du Code pénal, de MM. GaU et Gi-
xaud-Jordan qui ont été l'un et l'autre ac-
quittés. 

Après l'affaire d'assises, dont les débats 
sont inscrits au rôle pour trois audiences, 
viendra devant le -Tribunal de police correc-
tionnelle l'affaire des carbures (côté accapa-
rement). Dans le procès d'assises, les jurés 
parisiens auront à décider si le fait par MM. 
Giraud-Jordan et de Riva-Berni d'avoir, soit 
comme administrateur, soit comme directeur 
de la Société des carbures, exécuté envers 
la maison Krupp, un contrat de ferro^silicium 
passé le 28 février 1912 constitue le crime 
prévu par l'article 76 du Code pénal. 

M. l'avocat général Wattirne occupera le 
siège du ministère public. Mos Henry Bonnet 
et Louis Puech, ancien ministre, se présente-
ront pour les accusés. Les débats de l'affaire 
seront présidés par M. Kioes. 

Le pirate réfugié à Saataader 
-sera iaterné par l'Espagne 

Madrid, 26 Mai. 
Le Conseil des ministres a approuvé la dé-

cision tendant à interner à Santander Je 
sous-marin U-56, ainsi que son équipage. 

[aux 
L'instructioa ton obérait à sa fia 

Paris, 26 Mai. 
. Suivant le Figaro, l'instruction de l'affaire 
Caillaux touche à sa fin. Le dernier interro-
gatoire, en présence de l'avocat, aura lieu 
BOUS peu et le dossier sera transmis au gou-
vernement militaire de Paris, 

Une lettre de lmo Caillaux 
M»» Caillaux adresse au Malin la lettre sui-

vante : 
Paris, 24 mai 19187 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Ce matin, vous publiez une note sous ce titre : 

r M. Caillaux est enfend-u au sujet de l'affaire 
J'urmel ». — Ceci demande une mise au point 

Mon mari a, en effet, ' été entendu Mer par le 
tapdtaino Mangin-Bocquet, mais sur le c!é"5ir ex-
primé par certaine personne qui cherchait sans 
pute a amoindrir aux yeux de l'opinion l'excel-
tonte impression produite par le rapport de 
K. Doyen. Quel succès, n'est-il pas vrai si l'on 
pouvait, au lendemain de cette expertise' toute à 
notre honneur, mêler de loin le nom de l'ancien 
président du Conseil à nne affaire d'argent. Et ne 
faut-il pas suivre la tradition, ne faut-il pas essayer 
le l'accoler à toutes les affaires scandaleuses î 
El celui qui a sollicité cette audition et communi-
lué au capitaine Mangin-Bocquet un agenda qu'il 
i entre les mains depuis plus de quatre mois, avait 
Êr3 ia JBeasae 06 tourner lo feuillet sur lequel est 
nserlrt lo nom de M. Tunnel, il aurait été rensei-
tné II y aurait ln qu'à la date du 13 juin 1917, le 
lieutenant X..., qui avait demandé un rendez-vous 
f A*. Ctu^axn- en se recommandant de son député, 
B. Tunnel, .lui avait raconté les propos extfraordi-
laires et antirépublicains tenus par certains offi-
ciers au Mamoc. 

Le capitaine Maaigin-Bocquet, à la loyauté de 
fui Je m'empresse «le rendre hommage, a reconnu 
ftqyt'il oy avait rien de commun entre M. Cail-

lai train de réfugiés, venant des pays en-
vahis, que l'on avait annoncé comme étant le 
premier train de soldats rapatriés, est arrivé 
hier matin en gare de Marseille. 

Ces réfugiés, au nombre de trois cents, ont 
été reçus par les dames de la Croix-Rouge 
et par M. Rambeït, le dévoué directeur des 
services des réfugiés qui -les a fait hospitali-
ser à la crèche départementale. 

Deux cents autres réfugiés s'étaient arrêtés 
à Arles. 

Chemins da tor P.-L.-M. — Numéros des expédi 
tions à recevoir les 27 et 28 mai, première caté-
gorie restreinte : 

Marseille-Arenc s l'a catégorie, du n° 4.001 au 
n° 4.600. 

Marseilie-Salnt-Cliar-tes, direction de Vintimllle 
l'a catégorie, du no 106.868 au no 106.873. 

Expéditions de 300 kilos. — Marseille-Saint-Char-
les, du n» 5.106 au no 5.213 

Le Kinola remplace le vin (dans Pht", Drog. Epie 

Les acciiients. — Vers 5 heures et demie, avant-
hier soir, rue Cannebière. devant la Bourse, le 
soldat Jules Bernardini, du 22* colonial, était 
heurté et Jeté à terre par l'auto 539 V G. Il reçut 
des soins à la pharmacie Anglo-Américaine et lut 
conduit à l'hôpital. 
wi Vers 3 heures 30 de l'après-midi, le même 

Jour, à la descente de la Viste, un autre camion 
anglais, dont les deux conducteurs, deux militai-
res, ne purent faire fonctionner les freins, ga-
gnant de vitesse en raison de la pente, heurta et 
renversa suoessivement trois poteaux télégraphi-
ques, deux réverbères à gaz et trois poteaux des 
tramways sans causer d'accident de personnes. 
L'auto-camion vint s'arrêter net au bas do la 
Petite-Viste. Le contre-coup projota violemment à 
terre les deux conducteurs qui furent sérieuse-
ment blessés. Tous deux reçurent des soins à la 
pharmacie Lapierre, puis furent conduits dans un 
hôpital anglais. L'avant du camion-auto était 
brisé. Cet accident avait produit une vive émo-
tion aux environs. ^ 

Le. NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Sanglants quersiis. — Vers 11 heures, l'autre 
nnit, place de Lenche, le chauffeur Fara Mindi 
Joseph, S8 ans. se prenait de querelle avec un 
compatriote, chauffeur comme lui. Ce dernier 
frappa Fara Mindi d'un coup Se couteau au cou 
et s'enfuit. Le blessé a été admis a l'HOtel-Dieu. 
Le meurtrier est recherché. 

Les désespérés. — Pour mettre fin à des souf-
frances physiques avant-hier, l'ajusteur Pournier 
Raymond. 23 ans, habitant rue de Village, 15, se 
pendait dans sa chambre après avoir absorbé le 
contenu d'un flacon de teinture d'Iode. 

Autour de Marseille 
GEMEKiQS. : — Vaccination. — Jeudi .30 mai, 

à 8 heures 30 du matin, dans la salle de la mairie 
de Gémenos, il sera procédé a une séance de 
vaccination et revaccinatton gratuite par les soins 
du docteur Gaymard, délégué cantonal. 

Le Carnet du Mobilisé 
En raison des difficultés de transport par voies 

ferrées, las permissions de vingt-quatre heures 
nécessitant l'usage des chemins de fer entre Mar-
seille et Toulon sont temporairement suspen-
dues. 

A dater du 1" janvier 1918, les militaires Indi-
gènes des colonies et pays de protectorat dans les-
quels le recrutement est opéTé- par voie de cons-
cription, sont assimilés aux militaires français, en 
ce qui concerne le taux des gratifications de ré-
forme concédées ou a concéder au titre de la 
guerre actuelle. 

M. Àbraml, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de la Guerre, vient de décider l'éq-ulvalenoe 
des soldes des sous-officiers, qu'ils soient à solde 
mensuelle ou à solde journalière. Désormais les 
sous-officiers des deux catégories recevront solde 
égale. 

Mort au efcamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Fernand Moulin, soldat an 68" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 avril 1918, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction de la famille du glorieux défunt 
et la prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 avril au 16 mai 1918, aura 
lieu demain mardi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera de 2.001 à 2.250 des 3« et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
de 9-501 et au-dessus et les ' retardataires du 
5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq. 11, paiera tous 
les retardataires. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera de 
4.501 et au-dessus du 9° canton. 

Obsèques d'au brava 
Les obsèques du soldat Colombaril Pierre-Simon, 

du 2* artillerie de montagne, mort pour la France 
des. suites de ses blessures, ont eu lieu avant-
hier, à 5 heures de l'après-midi, à l'hôpital mili-
taire. Les honneurs militaires ont été rendus par 
un piquet en armes, et une délégation apparte-
nant à la 15= section d'infirmiers et au 22" colo-
nial. 

La femme de ce brave, accompagnée de plusieurs 
membres de sa famille, conduisait le deuil. La 
Pitié Suprême qui avait offert la couronne d'Im-
mortelles qu'elle offre à tous les militaires et 
marins, morts pour la Pairie, dans les hôpitaux 
de Marseille, des suites do leurs blessures ou de 
maladies contractées au front, était représentée 
par plusieurs do ses membres. En outre, le char 
funèbre portait l'écharpe de cette œuvre. A 

Aux veuves, filles et fils des officiers 
morts pour la patrie 

I<e général commandant la 15- région a autorisé 
lc,is, Officiers .à faire-partie d'une Société coopérative 
militaire so formant à Marseille. 

U ;est nécessaire .d'insister sur ce fait, qno le 
bénéfice de l'admission à cette coopérative s'étend 
aux v chefs de famille » représentant les officiers 
tués a l'ennemi ou mort des suites de leurs bles-
sures, c'est-â-dire .- aux veuves non remariées, fils 

Communiqué officie! 
Paris, 26 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 : 
A l'ouest de Doiran, et sur ta rive droite 

du Vardar, nos batteries ont exécuté des tirs 
de destruction sur les positions d'artillerie 
et les ouvrages ennemis. 

Actions réciproques d'artillerie sur le De-
cropoljé. Coups de main des troupes serbes 
clans la région de Vetrenik. 

A l'ouest du lac d'Ochrida, l'ennemi a bom-
bardé nos positions. El a tenté, sans résultat, 
une attaque contre nos postes de la rive 
droite du Skumbi, vers Seiee Sjporroc. 

Les aviateurs alliés ont lancé plus do mille 
trois cents kilos d'explosifs sur les établisse-
ments ennemis. Au cours des combats aériens 
de la journée, deux appareils ennemis ont été 
contraints d'atterrir. 

M.Venizelosà, Saloniqne 
Salonique, 26 Mai. 

M. Venizelos est arrivé hier soir par train 
spécial. Il a été reçu à la gare par le général 
Guillaumat et les autorités helléniques. Il a 
rendu visite aux généraux Guillaumat et. 
Milne. 

M. -Venizelos s'est rendu ce matin sur Jp 
front grec. Il retournera ce soir et passera la 
journée de demain à Salonique, 

rvivvtxvvvvvvvvavx/vxvvvwivvvvvvv^ 

né offî:< 
Paris, 26 Mal. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel .suivant : 

Pas d'action â'in£anterie. 
Activité ds l'artillerie en quelques points an nord et au sud de YAvre. 
Journée calme partout ailleurs. 

vvvvv^vvvvvvvvyvvvvvvva-vvvvv^vvvvv^ 

mmm allemande 

Le Nicaragua ftseiars la guerre à l'âulricns 
Bâle, 26 Mai. 

On mande de Vienne que la Républi-
que du Nicaragua se considère en état 
de guerre avec l'Autriche-Hongrie. 

L'Allemagne négocie avec le Chili 
l'affrètement des bateaux saisis 

Amsterdam, 26 Mai. 
La W cserzeitung apprend de- bonne source 

que l'Allemagne négocie avec le gouvernement 
du Chili, au sujet du fret des trois steamers 
allemands qui se trouvent dans les ports chi-
liens. 

Les Représailles aériennes 
UNE CONFERENCE DE L'AMIRAL DEGOUY 

Paris, 26 Mai. 
L'amiral Degouy a fait, cet après-midi une 

conférence sur les vraies représailles. L'ami-
ral a fait remarquer que l'idée de représail-
les, disons plutôt de riposte, n'est pas nouvel-
le, et que seules des circonstances, momenta-
nément défavorables, se sont opposées à la 
réalisation de ce juste désir. 

L'une de ces circonstances est, d'après le 
conférencier, que notre front est fort éloi-
gné des villes et régions allemandes d'une 
importance capitale. Pour obvier à cet incon-
vénient, l'amiral propose d'établir une base 
aéronautique sur certaine île, particulière-
ment favorable et facile ^attaquer. L'orateur 
a ensuite développé les moyens, conclu à la-
possibilité de l'opération et a surtout réclamé 
énergiquement i offensive navale. 

Cette conférence a été très applaudie. M. 
Auguste Gérard, ambassadeur de France, 
présidait. 

es Officiers de complément 
atteints par fa Iimit8 d'âge 

Paris, 26 Mai. 
Un grand nombre d'officiers de complé-

ment, atteints par la circulaire Painlevé sur 
la limite d'âge, se sont réunis, aujourd'hui, 
au Cercle militaire, et ont fondé le Syndi-
cat de défense des droits des cadres. Ils ont 
désigné une Commission provisoire, compo-
sée du lieutenant-colonel Desierat ; des com-
mandants Becquet, Malassye et Fmot ; des 
capitaines Marquiset Brugère, Chaudet, 
Guyonvahr et des lieutenants Malapert, Mars 
et Marc Jubert. 

Cette Commission qui doit choisir en son 
sein un bureau provisoire, a reçu mission 
d'étudier la situation nouvelle et de formu-
ler des propositions qui seront soumises à 
une prochaine assemblée nationale. 

Toutes les communications relatives au 
nouveau Syndicat, devront être provisoire-
ment adressées au capitaine Brugère, au 
Cercle militaire,, 49; avenue de l'Opéra. 

OemmHHiqae anglais 
28 Moi);scir. 

Au cours de la nuit, un raid ennsmi 
a été repoussé dans le secteur au nord 
de Bailleul. 

Le bombardement, signalé la nuit der-
nière dans le secteur de Viilers-Breton-
neux, a été violent et effectué par obus 
à gsz. 

Un violent bombardement par les gaz 
a eu lieu également de bonne heure, ce 
matin, à l'ouest de Kinges. 

La situation militaire 
Paris, 27 Mai, 2 h. 10, 

Tous les communiqués s'accordent à dire 
qu'en dehors de l'activité réciproque de l'avia-
tion, les engagements d'infanterie ss , sont 
bornés à des raids de reconnaissance. La 
lutte d'artillerie, qui était demeuré station-
naire sur l'ensemble du champ de bataille, 
est devenue plus active sur là Somme, de-
vant Villers-Bretonneux, et dans les Flan-
dres, à Hinges où l'ennemi a lancé de nom-
breux obus toxiques. 

M. Clemenceau et le général Foch 
Paris, 26 Mai. 

M. Clemenceau s'est rendu, cet après-midi, 
auprès du général Foch. Il est rentré à Pa-
ris dans la soirée. 

Les Allemands avouent avoir subi 
des peries effroyables 

a . Stockholm, 2G Mai. 
D'après des nouvelles récentes de Riga, la 

population se plaint amèrement du joug al-
lemand. Les vainqueurs n'ont rien importe 
dans le pays, dont ils exportent, en revanche, 
tous les vivres disponibles. 

Les Allemands; avouent qu'ils ont subi des 
pertes effroyables au cours de leur offensive 
sur le front occidental et se plaignent qu'on 
réclame sans cesse, de Berlin, l'envoi d'hom-
mes, et surtout de cadres, pour le front fran-
çais. 

Un nonveau goaveraeaîeat à Eiiarbine 
Moscou, 26 Mai. 

Un télégramme de Kharbine annonce la 
constitution dans cette ville d'un nouveau 
gouvernement composé du général Khorwat, 
ex-directeur- miKiairs,. .du chemin de fer de 
l'Est chinois a de l'amiral Koltchak, ex-com-
mandant de -la flotte de la mer Noire, et de 
M Poutiloff, le grand industriel sibérien. 

Le télégramme ajoute que ce gouvernement 
agit en contact étroit avec le lieutenant des 
cosaques du Transbaïkal-Somenoff, qui lutte 
contre le gouvernement sovietiste. 

L'annexion de la Livonii 
et de i'Esihonie à l'Allemagne 

Amsterdam, 26 Mal. 
Le i Vorwaerts » annonce que de sérieuses 

difficultés se sont élevées récemment entre 
le ministre dos Affaires étrangères et ceux 
qui veulent enlever malgré le traité de Brest-
Litovsk, l'Esthonie et la Livonie à la Rus-
sie. 

Le journal dit que M. de Kuhlmann a 
menacé de prendre sa retraite si on abandon, 
nait le principe du respect des clauses du 
traité. Malgré ses menaces, le quartier géné-
ral de l'armée, a reçu, le 21 avril, les barons 
esthoniens et livoniens, et le chancelier 'a 
déclaré que l'Allemagne était prête à appuyer 
leur demandé de séparation de la Russie et 
à examiner la question de la réunion per-
sonnelle avec la Prusse. 

Le « Vorwaerts » dit que le gouvernement 
allemand a commencé à remplir cette pro-
messe eh envoyant la déclaration d'indépen- | 

danec de la Livonie et de l'Esthonie à l'am-
bassadeur de Bussiç, M. Jolie. Un parti pré-
tend que, par cet acte, l'Allemagne recon-
naît la séparation d'avec la Bussie, et un 
autre partit prétend que cette séparation ne 
sera reconnue comme un lait accompli, que 
lorsque la Russie elle-même aura déclaré 
laisser iibres l'Esthonie et la Livonie. 

Le « Vorwaerts » dit que la différence d'o-
pinion dans les milieux gouvernementaux est 
très vive, et il appartient maintenant ;i la 
Russie do parler. Le journal ajoute que la 
Russie peut invoquer le traité de Brest-Ll-
tovsk où elle a reconnu la liberté des peu-
ples de déterminer leur sort après évacua-
tien du territoire par les armées, mais la 
Russie n'a laissé cette décision .ni aux -gou-
vernants allemands, ni aux classes gouver-
nantes des pays intéressés. ' 

La « Gazette de l'Alicniagnc du Nord », 
prétend que toute cette histoire publiée par 
le i Vorwaerts », est inexacte. 

/âfiifMire ie Feelrie 
■ < eyijppfi te l'Halle 

La réponse de M. Orîando 
à M. Xiioyd George 

Rome, 26 Mai. 
M. Orlando a répondu en ces termes au 

télégramme de M. Lloyd George : 
Le fort et noble message de Votre Excel-

lence a été connu avec satisfaction et émo-
tion par tout cœur italien. Les manifesta-
tions affectueuses et solennelles que Rome 
fait au jeune prince héritier de l'empire bri-
tannique, messager auguste autant qu'agréé 
sont le témoignage le plus éloquent des vo-
lontés de la nation italienne et de la sympa-
thie chaleureuse et de l'amitié profonde par 
lesquelles eile échange ses sentiments avec 
le peuple anglais. J'envoie à Votre Excellen-
ce, avec mon dévouement amical, mes plus 
cordiales salutations. 

. A Milan 
Milan, 26 Mai. 

La population a répondu avec un magnifi-
que enthousiasme à l'appel lancé pour com-
mémorer le troisième anniversaire de l'entrée 
en guerre de l'Italie. 

Un immense cortège s'est rendu du boule-
vard de la porte de Venise à Arena.- Dans la 
traversée de la ville, le passage de l'inter-
minable cortège a provoqué des manifesta-
tions chaleureuses. De grandes ovations ont 
été faites aux officiers tchécq-slovaques, et 
enfin aux drapeaux des glorieux régiments 
français, que la musique militaire française 
accompagnait en jouant la Marseillaise, ac-
cueillie par des acclamations. Les délégations 
des armées anglaise et américaine ont reçu 
un accueil tout aussi cordial. 

A Gênes 
?î Gènes, 26 Mai. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée 
en guerre de l'Italie, un cortège s'est formé 
et a porté à la Préfecture des messages du 
peuple aux combattants et à M. Orlando. 
Le cortège s'est rendu aussi au monument 
de Màzzini. Des représentants de la Belgi-
que, de la France, de l'Angleterre et des 
Etats-Unis ont pris la parole et ont provoqué 
des ovations en l'honneur des puissances al-
liées. 

A Turin 
Turin, 26 Mai. 

La cérémonie commémorative de l'entrée 
en guerre de l'Italie a eu lieu au Théâtre 
Alfieri. L'ancien ministre Daneo ; M. Bere-
nini ; le professeur Altrocchi, de l'Université 
de Chicago, ont pris la parole. 

Les représentants des Alliés ont été ac-
cueillis par des ovations. 

En Sardalgne 
Sassari, 26 Mai. 

Dans les communes de la province, plus de 
cinquante réunions ont eu lieu. A Sassari, 
una émouvante manifestation a eu lieu en 
l'honneur de l'héroïque brigade Sassari et 
du colonel Serra, blessé quatre fois. 

italien 
ÇommoniîHié officie 

Rome, 26 Mal. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Les combats d'artillerie normaux sur 
presque tout le front ont été particu-

:o'ie du To iièremerit intenses dans la 
' iave. naie et viis sur la 

Sur les pei?.tss ôjfê.ri($îOrti*o an- c'-"..sso-
Rosso (val Brëntâ), des attaques de pa-
trouilles ennemies, accompagnées de 
tirs violents de mitrailleuses, de fusilla-
des et de grenades ont été arrêtées par 
les feux de nos avant-postes et de nos 
batteries. 

Sur les graves de Papadopoii, escar-
mouches entre des groupes de recon-
naissance. 

Des avions italiens et alliés, volant 
très bas, ont mitraillé et bombardé des 
troupes, des batteries et des cantonne-
ments de l'ennemi d'ans la conque d'A-
siago et le long de la Piave. 

Oo célèbre en Italie 
les Héros de Pola 

Rome, 2C .Mai. 
Sur l'initiative du Comité d'action des mu-

tilés, une réunion solennelle a eu lieu au 
Théâtre Argentiha, pour célébrer les h-éços de 
L'entreprise de Pola. 

A cette réunion assistaient les représentants 
de la famille du capitaine Pellegrini, chef de 
l'expédition, des détachements de marins, de 
nombreux soldats, des sénateurs, des députés 
et des délégations de mutilés. 

Le ministre de la -Marine, viee-amlre.! Del 
Bono, a envoyé son adhésion en déclarant que 
la célébration de l'exploit de Pola constitue 
un devoir et qu'elle est. un digne tribut d'ad-
miration à l'égard de cet acte hardi qui res-
tera gravé et inoubliable dans l'histoire de la 
marine. 

La, dépêche du ministre a été vivement ap-
plaudie. 

Des discours, exaltant l'action de Pola ont 
ensuite été prononcés et ont provoqué de 
chaudes manifestations. 

Les Troupes américaines 
sur le front italien 

New-York, 2G Mai. 
Dans un discours qu'il a prononcé ce 

soir, le secrétaire d'Etat à la guerre a an-
noncé que des troupes américaines parti-
raient prochainement pour le front italien. 

UÎI soos-sîiariii ceaiè nn ïapsur resse 
Moscou, 26 Mai. 

L'état-major de la Marine à Pétrograde an-
nonce que, le 20 mai, un sous-marin allemand 
a coulé, dans la mer Blanche, un grand va-
peur russe. 

^ — 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL ASSOGÎATÏON 

Paris, S6 Mal. 
Aujourd'hui, a eu lieu, devant une nombreuse 

assistance, la grande finale de la Coupe nationale. 
Etaient opposés, le C. S. des Terreau* et le Ha-
vre Athlétique, club vainqueur de la coupe interna-
tionale de Pâques. En plus du titre envié que-
leur donnait la victoire, l'équipe victorieuse ee 
voyait confier la garde, pour un an d'un « sunerbe 
vase de Sèvres » offert par le président (ie la 
République. . 

Dès le coup d'envoi, le Havre s'installe devant 
les buts. Et la seconde mi-temps est à r-eu de chose 
près, la répétition de la première. : tes navrais 
sont vainqueurs par quatre buts à un. 

. CYCLISME 
Résultats de la journée du parc (les Princes • 
Prix d'Encouragement : 1er Cliassot, 2" Pain S" 

Matter. 
Prix d'Eté, finale : 1er Henri ^Martin, 2' Chai»' 

lier, 3- Morel. 
Course de primes (10 kilomètres) finale : 1er Dn-

pont, 21 Potain, 3* Veillet. 
Tentative de record des 10 milles derrière moto • 

Colombatto ne réussit pas à battre le record dé-
tenu par Brune qui est de 12' 44" 3/5 Ternis de 
Oolombatto : 12' 53" 2/5. 

Le tout du cadran (42 kil. 350 à l'américaine) • 
1er Dupuy-Godivier, 35 points ; 2- Egg-Perchicot' 
23 points ; 3" Elle^aard-Cornet, 21 points ; 4" Des-
champs-Trouvé, 19 points ; 5" Serès-Poucho''s 
15 points ; 6" Thys-.Tuseret. 7 points. Temps des 
premiers : 1 h. 5' 37". . 

Les 10 kil.. 15' 37" 2/5 ; les 20 kil., 31' 8" 2/3 I 
les 30 kil., 43' 53" 4/5 ; les 40 kil. 1 h 2" "3" 3/5 

faire inscrire au bureau provisoirement installé, 
rue Pavillon. 19, où le lieutenant Bortoli chargé 
cle l'organisation des Sociétés coopératives de la 
15" région reçx>it les adhésions. 

Comme il est Ue toute utilité que la liste *des 
admissions soit arrêtée à bref délai, les personnes 
désireuses de souscrire sont priées de le faire 
au plus tôt. 

L'Effort américain 
Jeudi, 30 mai, 5 heures, aura lieu, au grand am-

phithéâtre de 1# Faculté des SIciences de Mar-
seille, une conférence sur 1' « Effort américain », 
par M. Firmin Eoz, accompagné d'autorités "civi-
les et militaires américaines, en particulier do M. 
James Ketriley, directeur du Comité américain 

On public information », et de M. Herbert 
Adams Gibbons ; projections fixes et etnémato-
graphlqrues, sous la présidence de M. Jules Payot, 
recteur de l'Université d'Adx-Marseille. 

Teuves de la guerre 
L'Association des Veuves de la guerre fait un 

appel pressant aux commerçants, magasiniers, in-
dustriels en faveur de ses nombreuses sociétaires 
saais travail. Venir en aide par le travail i celles 
qui ont donné leur soutien pour la France est un 
devoir auquel ne se déroberont certainement pas 
ceux qui peuvent l'accomplir. S'adresser, de 5 h. 
à 7 h. du soir, 8, cours du Chapitre, et le diman-
che, de 10 heures à midi. 

Aux Dames du lards© central 
La 193" souscription s'élève à 102 fr. 25 qui ont 

été répartis de - la manière suivante : 25 fr. 
à M. le maire et 77 fr. 25 convertis en achats 
de fruits distribués dans les hospices ci-après : Le 
Petit-Lycée, Saint-Bartliélemy et Saint-Joseph. Des 
oranges ont été offertes chez Monnier, à la Plage 
du Prado, aux soldats convalescents en promenade. 

DOHS et secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : Les élèves de l'école maternelle de la rue 
Neuve-Sainte-Catherine (Mme Decanis, directrice), 
pour les soldats aveugles de la guerre, 6 fr. ; un 
anonyme, pou'* les mutilés, 1 franc. 

M. Eugène Lainé, président de la Fédération 
nationale et coloniale des commerçants, indus-
triels et agriculteurs de Frano3 et des colonies, 
j>our les mutilés, la somme de 20 fr. 

M. Michel Storlone, minotier, pour les familles 
nécessiteuses, 250 francs. 

<3» , 

officiellement imposées, 
tion. — A. N. . 

comme il en fut ques-

ipsitfon générais de l'Eitee 
Hôtel de la lutuaiiié, rue François-Ioissoti 

DU 27 MAI AU 7 ISUIH 

Ouverte au public de 2 heures à 4 heures 
ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 
.Terrain de jeux pour les enfants, tous les 

jours, de 5 à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, à 8 h. 30. 
'ENTREE LIBRE 

h®. .'aiçaise a i tlpera 
u L© mariage cte Figaro » 

« Les Affaires sont les Affaires » 
Le Mariage de Figaro a été joué hier en matinée. 

|l Malgré la douceur de c^t, après-midi dominical, la 
sallo était comble. C'est* .que le chef-d'œuvre de 
Beaumarchais est une dos pièces où la troupe du 
Français met en valeur ses admirables qualités. 
Mme Cécile Sorel, notamment, a dans ce bijou 
XYIII" toutes les grâces d'un pastel de Latour. Les 
moindres emplois sont au reste tenus par des ar-
tistes qui ailleurs sont des vedottes. Le succès a été. 
bien entendu, très grand. 

Le soir, les Affaires sont les Affaires, la satire 
cruelle mais vraie de Miirbeau, a permis à M. de 
Féraudy de montrer une saisissante opposition avec 
son personnage de la veille. Là, encore, les acteurs 
de la Comédie ont composé un ensemble parfait 

Et maintenant, c'est fini. Lo cliarriot de Tnespis 
va rouler vors ailleurs. 11 nous faudra attendre 
qu'une circonstance exceptionnelle amène au bout 
du rail les gens de chez Molière, Jusqu'au jour 

et nues ae ces derniers. Les intéresses peuvent se £où les tournées annuelles en province leur seront 

CITATIONS 
M. Ferrère Marcel-Pierre, sapeur télégra-

phiste au 88 génie (détachement télégraphiste 
d-e D. I,) a été cite «à l'ordre de la division 
dans les termes suivants : 

Téléphoniste d'un courage et d'un dévouement 
absolus : A été pendant la période du 25 au 31 
mars 1918 un auxiliaire précieux pour le comman-
dement en assurant, dans les conditions les plus 
difficiles l'établissement et la' réparation des li-
gnes qu'un violent bombardement hachait cons-
tamment. (Croix de guerre). 

Le sapeur Ferrère était, avant la mobilisa-
tion, commis ambulant à la ligne de la Médi-
terranée, à Marseille. 

M. Jourdan Henry, du 113° bataillon de chas-
saurs alpins,, a été cité à -l'ordre du bataillon 
comme suit : 

Jeune brancardier, courageux, et plein de bonne 
humeur, a fait preuve dans une affaire à laquelle 
il participait d'un grand entrain dans, l'enlève-
ment de nombreux blessés français et ennemis 
sous un violent bombardement. 

Ai jeuno poliu habite la Pointe-Rouge où 
u\;Ht très estimé. 

IsLAnge pascal, soldat au 42e colonial, a été 
cifflPen ces termes à l'ordre du régiment : 

Très" bon soldat, calme au feu. Au front depuis-
décembre 1915, Blessé une fols au cours de la 
■Campagne." 

d'Arles les remercient des renseignements fournis. 
Constatent, après avoir pris connaissance de l'ar-
ticle pa,vu dans 16 Petit Provençal, le 22 courant, 
sous le titre (la spéculation eur les denrées) que 
les Intentions de M. le ministre du ravitaillement 
so rapprochent des indications contenues dans 
l'ordre du jour adopté à la deuxième séance du 
Congrès de Clermont-Ferrand, le 19 mai, invi-
tent M. le ministre à persévérer dans cette voie, 
qui est, a leur avis, le plus sûr moyen pour 
pour aboutir à la diminution de la cherté de vie 
P3r la réquisition à la base et la répartition di-
recte, en supprimant les intermédiaires et en 
réprimant sévèrement l'accaparement et la spé-
culation sur les denrées alimentaires. Se rallient 
à l'ordre du jour voté à la conférence de Cler-
mont-Ferrand. Pour lo Conseil d'administration 
et par ordre. Le secrétaire général : Blanc. 

Contre les Accapareurs 
Les membres de l'Uniou des Syndicats du 

P.-L.-M.. (Fédération nationale des . Travail-
leurs des chemins de fer) nous communiquent 
l'ordre du jour suivant : 

Les membres du Conseil d'administration du 
Syndicat des cheminots de Marseille, réunis à la 
Bourse du Travail, le 23 mai. 

Après avoir entendu leurs camarades délégués 
de retour des Congrès de Clermont-Ferrand et 

iouvemerît ouvrier 
SYNDICAT OUVRIER" DÉ', LA CHAUSSURE 
On nous communique l'ordre du jour vote 

hier par le Syndicat. international des ou-
vriers de l'industrie de la chaussure : 

Les ouvrières et ouvriers de la Corporation syn-
dicale de la chaussure, réunis en assemblée géné-
rale le dimanche 26 du courant, à 10 heures du 
matin, après avoir pris connaissance de la corres-
pondance dont acte et entendu les explications de 
plusieurs camarades sur leur situation dans les 
ateliers, protestent centre la conduite de certains 
patrons et du secrétaire du Syndicat patronal en 
particulier ; 

Reconnaissent l'utilité de se grouper plus que 
jamais dans le Syndicat, seule sauvegarde de leurs 
intérêts matériels et moraux ; " 

Domandemt il la C. G. T. d'entreprendre une 
campagne énergique centre les accapareurs affa-
meurs du peuple ; 

(Six lignes censurées) 

et protestent contre la violation de toute 
liberté de parole et de pensée, dans une démocratie; 

Approuvent la réunion du Congres de Saint-Etien-
ne et décident de faire tout leur devoir : 

En ayant pour l'union des travailleurs n'espé-
rant leur émancipation que d'eux-mêmes. 

— ia3^ — 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
; GYMNASE. — A 2 h. .30, et à S h. 30, et demain 
soir, dernières de l'iinroense succès, L'Affaire du£ 
Central-HOta, avec. Betty Daœsmond. Mercredi^ 
soir, reprise do La Darne de chez Maxim's, avec 
Betty Daur-smond. - . .. : 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, la 
magnifique revue C'est nature, avec ses sensation-
nelles attractions, ses merveilleux Interprètes, le 
superbe final nouveau. Le Temple de la llascasse, 
et le fameux tableau de La perle de Saint-Jean. 

CIIATELET-THEATP.E. — Ce soir, relâche". Do-
main, Kiki, avec Spinelly -et Raimu (Tournée Ba-
rct). Location ouverte. .. . . 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le très grand succès, la grande revue Faut qu'on 
Seme (2* version), avec Augé et toute la troupe 
de premier ordre. 

PALAIS-DE-CEISTAL. - A 2 heures 30 et à 
8 h. 15, Lyr», Raimon Bros, Minstreis Parisiens; Si 
Ngen. 

LE OUISTITI (10 allées cle Metlhan).— A 3 h et à 
9 'h,, y Impromptu; Marseille, tout le monde descend. 

CONCERT BERVAL (avenue du Prado), i A 3 11 
grande matinée a prix réduits avec une incompa-
rable troupe de music-hall. Brillant orchestre. 

TRIANON. — Matinée et soirée : Fraiicescà Ber-
tini dans son plus beau film Odette nouvelle édi-
tion, 1918; Chariot, le roi du rire. ' ' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ' 
(Eyguières) 

.La famille Dru]on remercie ses parents et 
amis des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de leur 
regretté Oiémerst DRIWON. La messe de sortie 
de deuil sera dite r Eyguières mercredi. 
29 mai, à 9 heures. ■ ^ 

AVIS DE DECES 

M- veuve Marin* Agas, née Casais, et les 
familles Agas, Zoccola, Boudier, Barnoin FP-
raud Martin, Delplat, Casais, Meïflren,' Ro-
che, Imbert et Meia, ont la douleur de faire 
part a icurs parents, amis et connaissances' 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Maritis-Pïerro AGAS 
leur époux, frère, oncle, cousin et allié dé-
cédé le 26 mai 1918, à l'âge de 61 ans muni 
des Sacrements de l'Eglise. Pour les obsè-
ques, consulter la presse d'aujourd'hui midi. 
Domicile, boulevard Vauban, k. 

Les membres de la Société de secours mu-
tuels L Union Phocéenne sont priés d'assis-
ter aux 'obsèques du sociétaire BERNARD 
Léon, qui auront lieu, aujourd'hui lundi à 
3 heures, à la Conception. 

M. J. Sougey fils : 
M'u Lucienne" Sougey • 

et leur, famille ont la douleur de faire part 
uu décès de leur fils bion-aimé, frère neveu 
et cousin ' -,cu 

M. Jean SOUGEY 
'âgé de 21 ans, 32, rue d'Aix. Un avis ulté-
rieur fera connaître l'heure des obsèques On 
ne reçoit pas. , ' 

Les obsèques de M. Victor AVON auront 
son 28 rr'al' U 9 eures 30- botdevard Bois-

%M Socjétô tia Bienfaisance - Israélite fait 
part du décès de M. Max PALM, son tréso-
rier bien regretté, qui a, pendant de très 
nombreuses années, rendu ù la Société les. 
plus emments services par son dévouement 
Spble' mKl¥He tous S£,s membres 1 assister aux obsèques, aujourd'hui, 
à 2 li. 30, rue Paradis, 377. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

lundi. 

Cfo&EML UNICA.TI OIÏS J • 
Syndicat des bijoutiers et parties similaires _ 

Demain soir à 7 heures, réunion du grand Con-
seil extraordinaire a la Bourse du Travail ««aie 12 
des delég-ués des bijoutiers, bijoutières, 'joailliers' 
polisseuses, ■ horlogers, cliaînlstes, boursiers gra* 
yeurs sertisseurs, estampeurs, ciseleurs, etc. ' et cle 
tous les-membres du Conseil. Extrême urgence 

r 

imp et stêr. au Ptiii Provençal, t. to Darso< 


